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CONCLUSION

OUS avons indiqué brièvement à la fin de notre
deuxième article quelques-uns des résultats de
cette intéressante entreprise. Elle a d'abord
augmenté le nombre des abstinents et diminué
d'autant la consommation du malfaisant alcool;
tari la source de bien des larmes ; consolé bien
des épouses et des mères, et sauvé de lamenta-
bles épreuves de nombreux enfants. En outre,

>ins de créanciers se plaindront désormais de leurs clients,
>ins de scandales éclateront et la gloire de Dieu grandira.

Nous ne trouvons pas excessive l'abstinence totale impo-
3 aux membres du Cercle. Cette rigueur ne nous étonne
s. Que de fois nous avons en la douloureuse surprise de cons-
:er le grand nombre de jeunes femmes qui n'avaient plus de
iris, et d'enfants qui n'avaient plus de pères, dans plusieurs
tites villes de la Nouvelle-Angleterre. Les hommes, jeunes
ore, pleins d'intelligence et capables d'un bel avenir,

Lient partis, emportés par l'abus des boissons enivrantes. La
ýre était presque toujours responsable de ces morts préma-


